
élever leurs enfants quand ils sont jeunes mais qu'elles peuvent travail-
ler à l'extérieur du foyer lorsqu'ils ont grandi. Trois fois plus de maris 
que d'épouses pensaient qu'il était peu désirable que les femmes ma-
riées travaillent hors du foyer; les maris japonais ne comprennent pas le 
désir de leurs épouses d'améliorer leur indépendance sur les plans 
économique et social. Moins de 1% des répondants au Japon pardonne 
les naissances sans mariage.  . .et l'adultère (Bulletin du Japon, vol.29, 
N05, déc.'82). 

J'ai visité le Japon en 1981. Aux heures de pointe, dans les wagons du 
métro de Tokyo, les hommes constituent la grande majorité des passagers. 
En entrant dans le wagon, le portrait qui se présenta à mes yeux me rappela 
celui que je voyais à Montréal quand j'était adolescent: des hommes allant à 
leur travail, ou retournant chez eux, pressés, les uns contre les autres, lisant 
pour la plupart un journal. Les femmes s'y trouvaient en bonne minorité. 
En 1981, c'était ainsi à Tokyo. On aura compris que si la femme demeure au 
foyer cela contribue à étoffer les statistiques japonaises de plein emploi. 

Priorité aux Japonais 
Autre trait des plus visibles: le Japon aux Japonais. Un petit exemple 

serait celui des 500 000 restaurants que l'on trouve à Tokyo. On y retrouve 
tous les genres, les cuisines de tous les pays à tradition culinaire et celles 
auxquelles j'ai goûtées étaient inmanquablement excellentes. 

Essayez, cependant, de trouver un restaurant mexicain où vous serez 
servi par d'authentiques Mexicains? Je n'en ai point trouvé. Vous déguste-
rez d'excellents mets mexicains mais le personnel sera japonais, du chef au 
balayeur. Avez-vous déjà vu des garçons de table "blancs" dans les restau-
rants chinois ou japonais en Amérique? Il y en a. Mais l'exception confirme 
la règle qu'en Amérique un restaurant asiatique est dirigé par un Asiatique 
qui emploie des Asiatiques. Dans le restaurant français d'un grand hôtel de 
Tokyo, j'ai pris un excellent repas "français" arrosé d'un excellent "Châ-
teau" vieilli au Japon. Le chef japonais avait fait ses classes culinaires à 
Paris. Et le vin? Il est fabriqué par des vinicologues qui ont appris leur 
métier en France. 

Alors, que vous alliez dans un restaurant chinois, espagnol ou italien, 
vous retrouverez toujours, derrière le costume approprié, le travailleur 
japonais. Certains diront que c'est marginal. Mais le fait est que le plein 
emploi c'est essentiellement de placer des Japonais partout. 

Le cas des universités 
Prenons le cas moins prosaïque des grandes universités nationales 

japonaises. Alors qu'au Canada les université emploient un grand nombre 
de professeurs étrangers et que nos institutions comptent de nombreux 
conférenciers et chargés de cours étrangers, le Japon, lui, vient tout juste 
d'adopter une loi concernant "la nomination d'étrangers comme membres 
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